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Une carte pour recenser les violences civiles au Burundi

Le Monde, 10.11.2015 La carte en ligneA 2015Burundi Crowdmap, qui tente, jour aprA’s jour, deA visualiserA les violences
civiles auA BurundiA depuis avrilA 2015 est nA©ea€! da€™une initiative personnelle. En mars, l1A€™AmAGricaine Sandra M. (s
ACtA© modifiA©e) arrive A Bujumbura pourA travaillerA dans une ONG. Cette jeune femme, qui est passA©e par
la€™EuropeA pourA ActudierA laA gA©opolitique, est dA€™emblA©e saisie par la tension urbaine de la capitale burundaise.A .
en exercice, Pierre Nkurunziza, venait da€™annoncer sa volontA© de seA reprA©senterA pour un troisiA'me mandat, et les
manifestations suivies da€™arrestations se multipliaient dans la ville, se rappelle-t-elle.A Les violences ACtaient relatA©es dans
lesA mA®©diasA locaux, mais il ACtait difficile dA€™avoir une vision da€™ensemble.A A»

Sandra M. se souvient alors da&€™un MOOC (cours en ligne ouvert et massif) suivi sur le site amA®ricain Techchange. org,
qui lui avait faitA dA©couvrirA la plate-forme collaborative Ushahidi (A« preuveA A», en swahili). A A«A Je me suis rappelA© qué
na€™Actait pas nA©cessaire deA savoirA coderA pourA mettreA en ligne une version simplifiA©e de la carte, explique-t-elle.A .
voulaisA crA©erA un lieu oAt laA populationA puisseA tA©moignerA etA suivreA la situation dans 1a€™ensemble du pays. Je m
lancA©e.A A» Le pouls da€™une situationA en quelques clics Six mois plus tard, 2015Burundi Crowdmap affiche
quotidiennement des actualitA©s classA©es selon diffAGrents critAresA : A«A violences sexistesA A» A«A enlA'vementsA A»
A«A torturesA A» ou encore A«A barricadesA A», A«A manifestations pacifiquesA A». Ces informations, vACrifiA©es ou non VA
sa€™AO©grA nent au fil des heures, permettant A tout internaute deA prendreA en quelques clics le pouls dA€™une situation nz
extrAzmement critiqueA :A A«A Grenade lancA©e dans le quartier MutakuraA A»,A A«A Convoi funA©raire tombe dans une em
de policeA A» A A«A ONG fouillA©e et employA© arrA2tA© A RuyigiA A»a€! Le flux da€™informations obtenues est tel qQUAE™
discrA“te de diffA@rents acteurs internationaux. Depuis juillet, desA Burundi Conflict Mapping Brief, rapports rA©guliers qui
rA©sument et analysent les donnA®©es du site, sont envoyA©s A la demande. La carte numA®©rique a mA2me AGtA© une sourc
da€™inspiration pourA une pActition en ligne, Stand with Burundi,A A laquelle des bA©nA©voles de IA€™Union africaineA ont
Sandra M. reconnaA®t que ces retours extA©rieursA A«A donnent A 1a€™initiative une autre dimensionA A». Pour autant, elle
que leA projetA initial ne soit qUAE™A«A A moitiA©A A»A abouti.A A«<A Je na€™ai pas rA©ussi A mettre en place une particip
foule,A dit-elle.A Je na€™ai eu ni les moyens humains, ni les ressources matA@rielles pourA faireA connaA®treA le site auprA'
population. Dans unA contexteA si violent, il est de plus extrA2mement compliquA© da€™inciter des personnes A tA©moigner ¢
toute confiance.A A»A De fait, la carte s&€™enrichit, non pas en recevant des rapports de citoyens, mais en
allantA chercherA A«A des tA©moignages provenant de sources fiables telles queA des journalistes connus sa€™exprimant
surA TwitterA ou surA FacebookA ou encore des articles publiA©s sur Iwacu, le site dA€™information indA©pendant trilingue
(franA8ais, kirundi et anglais)A A»,A prA©cise la crA@atrice. Une plate-forme gA©rA©e au Canada Dans un contexte assez
chaotique, 1A€™histoireA de 2015Burundi Crowdmap vient de connaA®tre un nouveau rebondissement. Sandra M. a dA©cidAC
deA passerA la main pourA gAo©rerA la plate-forme.A A«A Ma situation s&€™est compliquA©e lorsque ja€™ai dA»A quitter, en
pour des raisons de sA©curitA©A A», explique-t-elle. Ca€™est A cette date, en dA©sespoir de cause, que la jeune femme a ajq
sur la page da€™accueil du site un appel aux bonnes volontA©sa€! Ce message a AOtA© entendu outre-Atlantique par IAE™OI
PeaceGeeks. Le passage de tA©moin sa€™est effectuA© pendant IAE™ACGLA®, et dA©sormais, cA€™est auA CanadaA que la
gAorA©e. A«A Notre ONG assiste techniquement des associations humanitaires partout dansA le monde, et nous intervenons
Ao©galement en urgenceA A», explique sa dirigeante, RenA©e Black.A A«A Nous avons dA©couvert en ligne le message de Sa
et avons mobilisA© notre structureA : cing bA©nA©voles dans diffAGrents pays publient actuellement des informations sur la
carte burundaiseA A»,A explique-t-elle. RenA©e Black a essayA®©, ces derniA’res semaines, de mettre en place une collecte
da€™informations provenant directement de citoyens. Mais elle vient dA€™y renoncer.A A«A Nous voulions nousA appuyerA st
association trA’s implantA©e, maisA sesA dirigeants ont AGtA© menacA®©s et viennent de quitter le pays. Nous sommes
cependant en contact AGtroit avec eux, poursuit-elle.A Nous leur envoyons da€™ailleurs les rapports de synthA’ses du site pou
validation avant de les envoyerA A une quelconque organisation.A A» Cette action SA€™inscrit dans le cadre du Digital
Humanitarians Network, un rA©seau de pompiers numA®©riques humanitaires, fondA© enA 2012 aux Etats-Unis, et dont RenAC
Black est un membre actif. ParA Laure Belot
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